Joiee cane caucee

On connait toujoure trop lec causes de ca peine,
Maic on cherche parfoic cellec de con plaicir ;
Je méveille parfois [Ame toute cereine,

Sous un charme étranger que je ne peux caicir.

(n ciel roce envahit mon étre et ma demeure,

) . ) . . .
Jaime tout lunivers, et, cang cavoir pourquoi,
Je rayonne. Cela ne dure pas une heure,

Et je cene refluer lec ténébree en moi.

Dod viennent ce¢ lueure de Joie inctantanée,
Ces paradic ouverts quon ne fait quentrevoir,
Ce¢ étoilee cane nome dang la nuit dee annéeg,

Qui Filent en laiccant le fond du coeur plug noir ?



Ect-ce un avril ancien dont [azur ce rallume,
Printemps qui renaitrait de la cendre des jourc
Comme un feu mort jetant une clarté pocthume ?

Ect-ce un précage heureux des futurec amours ?

Non. Ce myctérieux et rapide cillage
Na vien du couvenir ni du presccentiment ;
Cect peut-étre un bonheur éqaré qui voyage

Et, ce trompant de coeur, ne nous luit quun moment.

René-Frangoic Sully Pradhomme (1839-1907)



